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Cette phrase, oscillant entre trivia-
lité risible et révélation profonde, 
s’applique peut-être mieux à cette 
Journée d’accueil qu’à nulle autre. 
Ce n’est pas seulement que nous 
sommes effectivement aujourd’hui. 
C’est que vous, cher·e·s député·e·s, 
entrez dans une nouvelle expé-
rience, et qui plus est  : dans une 
simulation parlementaire. Or s’il est 
bien une chose qui recèle la du-
plicité, c’est l’idée même de simu-
lation. Et s’il est bien une chose qui 
inspire le respect absolu des un·e·s, 
et la dérision désabusée des autres, 
c’est une simulation parlementaire. 
«  L’élaboration d’un monde meil-
leur !  », entend-on chez les pre-
mier·e·s ; «  la fabrication d’utopies 
dangereuses !  », répondent les se-
cond·e·s. «  Une jeunesse bouillon-
nante d’idées et de talents ! » s’en-
thousiasment ceux·elles-là ; «  des 
jeunes gâtés, inexpérimentés et 
arrogants !  », fulminent ceux·elles-
ci. Finalement, les emphatiques 
s’extasieront devant « une belle ex-
périence, avec plein de rencontres 
qui ouvriront les horizons  », tandis 
que les sceptiques s’époumoneront 
contre «  le rassemblement d’une 
élite miniature s’amusant à copier la 
mascarade de ses aîné·e·s ». 

Alors  : une simulation qui tourne 
à l’enchantement ou bien au simu-
lacre ? Une arène où s’affrontent les 
idées pour que l’emportent celles 
qui feront germer les espoirs d’une 
génération ? Ou bien une foire de 
joutes verbales où la rhétorique se 
draperait des oripeaux de son « de-
corum » pour mieux imposer sa va-
nité ?

Il n’appartient pas à ce journal 
qu’est l’Echo d’en décider. Il ne 
conviendrait pas davantage que 
chacun·e se fasse sur cette question 
sa petite idée, indépendamment de 
l’expérience que représentent les 
cinq jours intenses passés en hémi-
cycle, en commission et à l’auberge. 
Un jugement à l’emporte-pièce, 
dithyrambique ou dédaigneux, 
ne saura rendre compte de cette 
expérience, en son cœur battant 
d’anxiété et de joie. Elle ne saura 
faire autre chose que déverser ses 
platitudes nivelant les hauteurs at-
teintes et recouvrant l’essentiel. 
Peut-être cette journée d’accueil 
vous aura-t-elle déjà fait effleurer 
l’essentiel, en même temps que 
vous effleurait le frisson parcourant 
les rangs de l’hémicycle au mo-
ment de s’asseoir. Peut-être avez-
vous entendu ce silence alentour, 
auquel chacun·e a été suspendu·e, 
avant que le Président ne vienne y 
mêler sa voix. Dans l’ombre englo-
bante de cet instant, vous étiez plus 
et moins que d’habitude. Vous voilà 
député·e·s. Vous voilà la députation.

Aujourd’hui est le premier jour du 
reste de votre vie. Nous souhaitons 
que le Parlement Jeunesse vous 
aide à bien le commencer !

Rédigé par Laurent Backaert

Aujourd’hui 
est le premier jour 
du reste de votre vie.
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Informations pratiques
A toi petit·e aventureux·se qui commence la lecture de cet Echo, nous te 
souhaitons la bienvenue dans cette nouvelle aventure ! C’est aujourd’hui 
que tout commence, c’est aujourd’hui que tu entres dans un monde qui 
va t’offrir de nouvelles perspectives, que tu vas apprendre à t’ouvrir aux 
autres mais aussi à toi-même … Dans une semaine, 8 jours exactement, tu 
t’envoleras vers l’inconnu. Mais pas de panique, l’Echo est là pour t’aider ! 
Tu trouveras ici de quoi t’aider à mieux comprendre ce dans quoi tu t’es 
embarqué·e mais aussi quelques trucs pour rendre cette semaine encore 
plus belle (enfin si c’est encore humainement possible) pour toi. Mais dans 
tous les cas, ça y est, tu y es, le début de l’expérience de toute une vie alors 
… Bienvenue en Péjigonie !

Le Kiss & PJ 
L’amour … Ah l’amour ! Il peut se trouver au coin d’une rue, au détour d’un 
chemin mais aussi et surtout dans l’hémicycle. Imagine-toi : l’hémicycle, un 
débat passionné et tu flashes sur cette personne assise 3 rangées plus loin. 
Seulement, tu ne sais pas comment initier la conversation ou tu es simple-
ment trop timide pour ça. Alors c’est pour toi que l’institution incontournable 
qu’est le Kiss & PJ a été inventée ! Si tu veux que l’Echo Parlementaire pu-
blie pour toi (et anonymement s’il-te-plait !) un message pour l’élu·e de ton 
cœur, envoie simplement ta plus folle déclaration au 0498.74.23.97 ou dé-
pose-la dans la boîte postale de l’amour située juste devant la salle presse. 
Qui sait où Cupidon tirera ses flèches cette année … 

La Carte Blanche
L’Echo parlementaire, comme tout journal de prestige, regroupe une 
équipe de journalistes plein·e·s de talents … mais pas seulement. C’est pour-
quoi tu es cordialement invité·e à y participer en nous présentant un article 
qui pourra être publié dans l’Echo du lendemain ! Peu importe que tu te 
sentes l’âme d’un·e poète, d’un·e grand·e politicien·ne fourmillant d’idées, 
que tu aies entendu quelque chose qui t’a plu ou qui t’a carrément dérangé 
ou que tu aies simplement envie de nous raconter plein de choses très 
intéressantes sur le sens de la vie et de l’univers, l’Echo aura toujours une 
place pour tou·te·s. Parce que nous sommes finalement tou·te·s une grande 
et même famille, nous attendons impatiemment vos contributions.

Le Talent Show
Hollywood. Ce mot te fait rêver de-
puis toujours, tu sais que c’est là 
qu’est ta place … Mais tu n’as jamais 
pu t’y rendre pour réaliser ton rêve 
? Petit·e veinard·e, le PJ est là pour 
te combler et te donner ta place de 
star le temps d’une soirée. Que tu 
aies le grain de voix inimitable, un 
talent certain en art dramatique ou 
que tu joues de l’harmonica comme 
personne, tu es fait pour participer 
au traditionnel Talent Show du jeudi 
soir ! 

Et crois-le ou non mais il n’y a rien 
de plus simple que de participer ! Il 
te suffit de contacter Thomas Rava-
nelli, notre bien-aimé directeur de 
session pour t’inscrire à ce superbe 
show digne des plus époustou-
flantes soirées de Broadway (parce 
qu’on aime voir les choses en 
grand). Il va sans dire que la timidité 
n’a pas lieu d’être, c’est un moment 
de bienveillance, de convivialité et 
de partage entre tou·te·s les partici-
pant·e·s. 
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Concours de  
présentation
Toi. Qui es-tu ? Qui n’es-tu pas ? 
C’est ce que tu auras l’occasion de 
nous faire découvrir dès lundi matin 
dans ton discours de présentation. 
Alors évidemment, première prise 
de parole, premiers regards d’une 
assemblée impatiente de tout savoir 
de toi, tu te dois d’être à la hauteur 
pour nous décrire la personne fabu-
leuse que tu es. Tu comprends donc 
pourquoi ta présentation doit être 
des plus originalement grandioses !
Mais comme un défi n’est rien sans 
enjeu, sache que les présentations 
les plus originales se retrouveront 
primées par la presse dès mardi. A 
toi de jouer et de nous éblouir de 
ton imagination débordante ! 

J’ai faim ! 
Et tu peux manger ! Entre le pe-
tit-déjeuner à l’auberge, les pauses 
gourmandises et café au Parlement 
et la sélection de sandwiches du 
soir à l’auberge, il y a de quoi réga-
ler tout le monde, même les plus 
sceptiques … Et surtout, argument 
très vendeur connu de tou·te·s, le 
repas de midi se fait bien dans la 
désormais mythique cantine du Sé-
nat  dont la réputation n’est plus à 
faire ! Le must ? Non seulement on 
y trouve des plats succulents mais 
aussi et surtout des plats végéta-
riens. 
Si tu as des restrictions alimentaires, 
n’oublie pas de le mentionner sur le 
formulaire ASVI !

Et maintenant j’ai 
sommeil …
Dans ce cas, tu ferais mieux de te 
rendre droit au Sleep Well, l’au-
berge qui nous accueille le temps 
de la simulation et qui se trouve au 
n°23, Rue du Damier à Bruxelles. Les 
chambres regroupent entre deux et 
six personnes et ont des douches 
privatives (amen !). Tu passeras sans 
doute plus de temps à débattre 
avec les autres participant·e·s et à 
faire connaissance au bar de l’au-
berge qu’à dormir mais qu’importe, 
ton lit sera là pour t’accueillir les 
quelques heures que tu daigneras 
lui accorder. C’est là qu’on t’attend le 
dimanche 11 février à 16h tapantes !

Les « must have » de ta valise
1. Le plus évident mais aussi le plus facile à oublier, la brosse 
à dent ! Et tout ce qui va avec, dentifrice, shampooing, gel 
douche, essuie, … 
2. Des vêtements, c’est clair. Mais toutes sortes de vêtements. 
Parce que si tu veux te parer de tes plus beaux ornements 
durant la journée, tu auras très vite envie d’enfiler quelque 
chose de plus confortable une fois de retour à l’auberge. Et 
bien sûr, tu voudras profiter de la fameuse soirée du jeudi soir 
pour nous montrer ta tenue la plus festive alors ne l’oublie pas 
dans les confins de ta valise !
3. Si tu tiens à éviter une lutte sanglante pour les 3 malheureux 
cintres mis à disposition, un conseil, emporte les tiens afin 
d’éviter d’avoir l’air de te réveiller d’une sieste pendant toute 
la sainte journée. 
4. Tu crois avoir pensé à tout ? Réfléchis encore bien … Parce 
que tes cheveux ne vont pas se sécher tout seuls et que trou-
ver un sèche-cheveux à l’heure de pointe relève de l’exploit !
5. Tu attends avec impatience la soirée du jeudi soir ou les 
soirées au bar de l’auberge ? N’oublie pas que ce n’est pas 
gratuit et qu’il te faudra emporter quelques euros pour profiter 
au maximum de ces petits plaisirs. 
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C’est qui qui fait quoi ?

Le président  
et le vice-président
Ces chefs d’orchestre des débats en hémicycle 
ont pour mission de les organiser et de les ani-
mer. Ils veillent à ce qu’ils se déroulent de ma-
nière efficace et respectueuse à la fois, ils sont 
aussi les seuls à pouvoir couper la parole à un 
député. 

Les ministres
Iels soumettent un projet de décret qui, selon el-
leux, améliore la société pour que les député.e.s 
que vous êtes, dignes représentants du peuple, 
en fassent ce pour quoi iels ont été élu.e.s. Iels 
ont déjà accompli la majorité de leur travail mais 
devront encore défendre leur projet et leurs idées 
en séance plénière comme en commission. 

Les présidents  
de commissions
Si la commission est une mini-assemblée, le/
la présicom est un.e mini-président.e d’assem-
blée. Durant toute la journée du mardi, son rôle 
est d’organiser et d’animer les débats relatifs au 
décret. Avant la simulation, c’est lui qui a rédigé 
le mémoire, ce qui en fait un vrai spécialiste du 
décret à qui s’adresser en cas de question. 

Les secrétaires
Les secrétaires assistent le président d’assem-
blée lors des débats en hémicycle, ainsi que les 
président.e.s de commission lors des débats en 
commission. Ils effectuent toutes les tâches pra-
tiques nécessaires au bon déroulement des dé-
bats : veiller à l’équité des temps de parole, ré-
diger les procès-verbaux … Ce sont aussi eux qui 
vous réveilleront !

Dans le Parlement, on trouve des députés, certes. 
Mais il existe aussi de nombreux autres rôles, occu-
pés par l’équipe, et qui permettent à la simulation de 
se dérouler au mieux. Petit guide du parfait péjigo-
nien au travers de cette organisation sinueuse.

Les différents rôles au PJWB

Le secrétaire général
La secrétaire générale veille à la bonne adminis-
tration technique de l’Assemblée. Elle retranscrit 
les amendements apportés aux décrets, veille à 
ce qu’ils soient bien répertoriés et assure leur dif-
fusion. Après les débats, elle corrige les décrets 
avec les amendements qui ont été adoptés. 
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Le directeur de session
En coulisses, il veille à la bonne organisation pra-
tique de la simulation. Il joue parfois au gendarme 
pour veiller au respect des horaires ou des insti-
tutions qui nous accueillent … Mais c’est avant tout 
la personne qui veille à ce que vous ayez tout ce 
dont vous avez besoin et vers qui vous tourner en 
cas de souci ou de coup de blues. 

Les vices-présidents
Ces deux personnalités notables de l’histoire du 
PJ n’ont pas de mission spécifique. Invités en re-
merciement de leur grande contribution à la si-
mulation, ils débattent en hémicycle avec les dé-
putés, forts de leur grande expérience.

L’équipe presse
Le quatrième pouvoir, que ce soit via l’Echo ou le 
JT, est avant tout là pour apporter un autre regard 
sur les débats en hémicycle, via des analyses 
neutres comme des prises de position enflam-
mées … Mais son rôle est aussi de vous divertir : 
sketches au JT, « l’EchoG(o)rafi », le Kiss&PJ, … 

L’attachée de presse
Sortons de l’imaginaire péjigonien maintenant : le 
PJ attire les regards en Belgique. Le rôle de l’at-
tachée de presse est de maintenir les relations 
de l’asbl avec les médias : elle les invite à couvrir 
l’événement et les guide en nos murs. Elle s’oc-
cupe également de la communication du PJ sur 
les réseaux sociaux durant la simulation.     
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Lexique
Mais qu’est-ce qu’ils racontent tous ?

Affaires du jour : Moment de dé-
tente dans l’hémicycle, en début de 
journée, où les député·e·s peuvent 
donner libre cours à leur sens du 
burlesque, mais dans le respect, la 
décence et le couloir de communi-
cation. C’est aussi le moment où le 
JT sera diffusé : il s’agira d’être atten-
tif·ve !

Amendement : Mot rébarbatif, il dé-
signe pourtant la quintessence du 
travail des député·e·s, à savoir la 
modification qu’iels vont (tenter d’) 
apporter à un décret, en commis-
sion ou en hémicycle. Pouvant dé-
chaîner les passions, il donnera lieu 
à un débat suivi d’un vote.

Article : mot franchement ambi-
gu, il est tantôt ce qui compose 
les décrets, et il est alors dit « de 
loi », tantôt ce qui les décom-
pose (ou du moins pose sur eux 
des questions), il sera alors dit « 
de l’Echo ». 

Commission : Au nombre de 4, ces 
assemblées réduites à un quart de 
l’hémicycle sont composées de dé-
puté·e·s travaillant à embellir ou dé-
molir les différents décrets. Ce travail 
se déroulera sur une journée entière 
(le mardi), sous les sages avis du.de 
la ministre concerné·e, et sous la 
houlette d’un·e président·e de com-
mission et de son·sa secrétaire.

Décorum : Du latin decorum qui 
pourrait justement signifier déco-
rum, c’est l’ensemble des règles qui 
feront sentir aux député·e·s qu’iels 
sont dans un lieu important relevant 
d’une puissance symbolique : règles 
de comportement (ex : couloir de 
communication), tenue vestimen-
taire, respect intérieur… Générale-
ment, les gens kiffent, mais évitent 
de le dire avec ce mot.	

Décret : Ce dont vous allez savourer 
la lecture, après que les ministres 
s’en sont tapé·e·s la rédaction, cet 
ensemble d’articles sculpté dans 
le papier propose des mesures 
concrètes pour répondre à un pro-
blème de société et est fait pour 
vous charmer, vous révolter, ou 
mieux : être amendé ! La simulation 
du PJ comporte 4 décrets. Le vote 
final scellera leur sort : acceptés ou 
rejetés.

Groupe : Dans l’assemblée parle-
mentaire, on distingue 4 groupes : 
deux de la majorité et deux de l’op-
position. Chaque député·e se trouve 
dans un des 4 groupes, sans qu’iel 
doive prêter allégeance à autre 
chose qu’à des heures de rdv. Iel 
n’est en tout cas pas responsable 
de son nom, tiré du calendrier révo-
lutionnaire…

Mémoire de commission : Texte pré-
cédant le décret pour introduire son 
sujet et mieux en expliciter les en-
jeux, il est rédigé par le·la Président·e 
de commission et sera lu par la dé-
putation de façon consciencieuse, 
appliquée et plaisante, car après 
tout…c’est un peu plus cool à lire 
qu’un décret.	

Péjigonie : Lieu où viendront 
prendre place les fantasmes des 
ministres, c’est un peu le paradis 
des rêveur·euse·s politiques : une 
Belgique débarrassée des dispari-
tés linguistiques, et de tout l’éche-
veau institutionnel qui y est lié. 
Même l’Union européenne et les 
traités internationaux n’ont plus de 
prise sur la Péjigonie…
	

PJ blues : Tourment qui s’empare des 
péjigonien·ne·s, novices ou aguer-
ri·e·s, quand iels déposent leur valise 
devant la porte de leur domicile, et 
réalisent que 5 jours exceptionnels 
viennent de s’écouler. Ce trouble se 
manifeste par des messages sen-
timentaux, des appels à vider des 
verres pour remplir le vide, et peut 
déboucher sur l’alcoolisme.
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Sébastien Filori Gago
Etudes: Maîtrise en sociologie à l’Université du Québec à 
Montréal (mettez UQAM si c’est trop long)
Loisirs: Prendre des photos, monter sur scène, voir et faire 
des vidéos, écrire, et boire du café très très serré
Si j’apparais un jour dans un média… : «Ivre, il nationalise les 
médias»
À quelle époque j’aurais aimé vivre : Notre époque. Elle est 
pleine de responsabilités, de défis, et de possibilités. Et on a 
du beurre de cacahuètes.

Chéima Atia
Etudes : diplômée en assistante sociale
Loisirs : bénévolat, écrire, consulter mes réseaux sociaux, 
faire de nouvelles rencontres, cuisiner (mais surtout manger).
Si j’apparais un jour dans un média… : «Persuadée de vivre 
dans un dessin animé, les médecins décident de l’interner»
À quelle époque j’aurais aimé vivre : La nôtre, elle nous offre 
de nombreuses opportunités et elle a besoin de notre inves-
tissement (et puis à une autre époque, le PJ n’aurait pas exis-
té).

Mervan Osmani
Etudes : Philo&Sciences humaines à l’ULg 
Loisirs : déconnexion virtuelle, Romain Gary et les Peaky Blin-
ders, passionné par le vintage, par la peinture et l’écriture, 
sans oublier les marrons glacés ! 
Si j’apparais un jour dans un média… : « Sobre, il propose une 
séance de Twerk à son Ministre ivre » 
À quelle époque j’aurais aimé vivre : Les Années 20 et 30 ou 
le parcours de l’Europe, depuis Istanbul, avec l’Orient-Express 
!

Héloïse Baudhuin
Etudes : bac 3 ingénieur civil à l’EPl
Loisirs: lire, regarder des photos de corgis, bricoler un peu de 
tout, montrer lesdites photos de corgis à tout le monde et la 
couture
Si j’apparais un jour dans un média… : «Ivre, elle achète 300 
corgis, sobre, elle ne regrette rien»
À quelle époque j’aurais aimé vivre : notre époque, on pro-
gresse à une allure jamais égalée et nous n’avons jamais été 
aussi libres. Et on peut commander des pizzas.

Les quatre décrets
et leur équipe

1 - Décret visant à 

Instaurer une information libre et de 
qualité par une collectivisation 
du pouvoir médiatique

Puisque la démocratie est un en-
semble de citoyen·ne·s dont les 
prises de position orientent les dé-
cisions collectives, il faut que ces 
prises de position soient éclairées. 
Sans information libre et de qualité, 
la démocratie s’effondre. Mais l’in-
formation souffre d’une crise éco-
nomique, et les moyens qu’elle met 
en œuvre pour y pallier entravent sa 
mission : course à l’info, information 
vue comme un produit à vendre et 
plus comme un service à rendre, 
journalistes qui travaillent trop vite, 
etc. Au vu de l’importance des mé-
dias, il est temps d’agir.
Comment ? Ce décret rend les 
médias à la collectivité : il assume 
l’importance pour l’intérêt géné-
ral des médias d’information en en 
faisant des institutions publiques. Il 
les sort ainsi de cette crise en leur 
assurant un financement qui les in-
dépendantise des intérêts privés et 
leur permet de se concentrer sur 
leur mission. Comme la justice, ils 
appartiennent à tous, mais sans in-
gérence de l’exécutif : ils sont proté-
gés par l’État, mais aussi de l’État. Ce 
décret rend ensuite les médias aux 
journalistes, en leur ménageant des 
conditions de travail décentes et en 
créant un Ordre qui leur donne les 
rênes pour auto-gérer leur profes-
sion.
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Cloé Devalckeneer 
Etudes/occupation : j’ai un double-bac Science politiques/
philosophie et un master en Administration Publique. Comme 
j’ai fait une crise existentielle cette année, j’ai décidé de tester 
le job « alimentaire » (ça tombe bien ;) ), je travaille donc au 
Pain Quotidien (le plus beau, celui des Galeries Royales)
Loisirs : je lis tout le temps mais ce que j’aime, surtout, c’est 
créer du lien avec les gens et rire.
Même interdit, j’en mangerais : le café, je suis une caféïno-
mane invétérée
Si j’étais un animal, je serais : une chouette
À quelle époque aurais-je aimé vivre : Aujourd’hui, parce que 
même si elle me fait honnêtement parfois peur et qu’elle peut 
sembler désespérante, c’est une période charnière, peut-être 
le plus grand défi de l’Histoire humaine.

Eloïse Moutquin 
Etudes/occupation : Officiellement en recherche d’emploi, je 
remplis mes journées en pédalant entre un master en urba-
nisme et aménagement du territoire, une thèse en histoire de 
l’urbanisme bruxellois, une organisation de jeunesse politique 
et mes amis ou ma famille namuroise. 
Loisirs : Comme au PJ : débat politique, chansons, jeux de so-
ciété, amis, danses, respect.
 Même interdit, je continuerais à en manger : les raisins verts.
Si j’étais un animal, je serais : Un étourneau… Parce qu’un vol 
d’étourneaux, c’est la liberté, et l’improvisation, mais à plu-
sieurs... Un étourneau tout seul paraitrait fou, mais c’est la 
collectivité qui permet à cette folie d’être non seulement la 
norme, mais en plus une véritable œuvre d’art naturelle !
À quelle époque j’aurais aimé vivre : Les Temps modernes. 
C’est l’époque du doute et de la remise en question, des pre-
mières querelles entre anciens et modernes et celle où les 
sens du plaisir ont pris le pas sur les sens cognitifs.

Aude Maingain
Etudes : master en droit international
Occupation : job étudiant : préparation de jus de fruit/smoo-
thie 
Loisirs : danse et renforcement musculaire
Même interdit, j’en mangerais : des sushis, 
Si j’étais un animal : un poisson d’eau chaude. 
Dans quelle civilisation aurais-tu aimé vivre : toutes les ci-
vilisations. Sauf erreur de ma part, il me semble que toutes 
ont été à un moment donné fragilisées par des formes de 
contestations qui les remettaient en cause. Elles ont ain-
si toutes connues de grandes avancées. Toutes aussi ont 
une richesse culturelle qui fait la beauté de la diversité de 
l’Homme et sa force aussi, on devrait s’en rappeler plus sou-
vent...

François Tempels
Etudes : kiné et master thérapie manuelle UCL, actuellement 
mi-temps dans un café citoyen et dans un cabinet de kiné
Loisirs : j’aime cuisiner et me dépasser toujours plus pour faire 
plaisir au palais de mes amis autour d’une table. Je suis un 
peu autophobe (peur de la solitude) je nourris mon bonheur 
de moments avec des gens. Festival, trek, voyage, musique. 
Même interdit, je continuerai à en manger : de la tartiflette 
avec un bon vin blanc (#antivegan que Dieu ait pitié de moi).
Si j’étais un animal, je serais : mon totem de Marmotte me cor-
respond bien, ça dort, ça mange, se balade dans des paysages 
montagneux magnifiques 😀 et c’est tout douuuuuuuuuuux

2 - Décret visant à

Promouvoir un système alimentaire 
soutenable et responsable
Je ne sais pas vous mais moi quand 
je fais mes courses, je frôle à chaque 
fois la crise de panique. La semaine 
dernière, par exemple, mes yeux 
ont été attirés par les fraises (traitées 
chimiquement pour être jolies) mais 
au moment de les saisir, je me suis 
dit « Mais Cloé, qu’est-ce que tu fais 
? On est en Janvier ! Pas moyen que 
ces fraises n’aient pas poussé sous 
des serres artificielles, construites 
sur des terres malmenées, arrosées 
de pesticides cancérigènes, « culti-
vées » par des journaliers agricoles 
sous-payés… à des milliers de km, 
acheminées en camion crachant 
plein de CO2, en ayant fait un détour 
pour être emballées plus loin dans 
du plastique … En achetant, tu par-
ticipes à la pollution, tu soutiens un 
modèle économique qui exploite, tu 
fais du mal à ta santé, à celles des 
écosystèmes, tu engraisses une 
multinationale au détriment des 
agriculteurs locaux…mais qu’est-ce 
que tu fais là enfin ?! » Puis je me 
suis dit, oui je peux changer mes 
choix de consommation, mais est-
ce que ça suffit ? Sans voiture, im-
possible pour moi d’aller directe-
ment aux producteurs locaux, les 
magasins spécialisés étant encore 
si rares… Alors c’est injuste de faire 
reposer sur ma volonté la charge de 
tout révolutionner. Et puis ceux qui 
n’ont pas les moyens ou le temps 
nécessaire doivent-ils renoncer ? 
Non : la nourriture, c’est le lien com-
munautaire qui nous relie aux autres 
et à la Terre. Alors, c’est collective-
ment que l’on doit redonner un sens 
et la raison à notre alimentation. 
C’est aussi la responsabilité du po-
litique de reprendre l’ascendant sur 
un système dérégulé devenu nocif 
pour le bien commun.
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Marie Michotte
Profession : coordinatrice de projets de communication au 
Service public de Wallonie
Loisirs : la musique, je fais partie d’un groupe avec lequel on 
vient de sortir notre 1er album.
S’il ne me restait qu’un seul voyage en avion, je vais  : au pays 
imaginaire (ah mais non, on y va en volant là-bas !)
Si j’étais une civilisation, je serais : celle qui inventera les 
chips qui font maigrir et les câlins comme médicaments.

Maëlle de Brouwer 
Etudes : Masturbation intellectuelle en études de genre
Loisirs : Sorcière, écrivaine renommée et tueuse à gage fé-
ministe
Il me reste un voyage en avion jusqu’à la fin de ma vie, je vais : 
Je ferais du stop pour voyager gratos
Si j’étais un animal, je serais : Un morpion ou un virus qui 
donne une MST, pour faire chier, sinon j’aime beaucoup mon 
chien

Anissa Descheemaeker
Etudes : Droit public et international
Loisirs : piano, lecture, regarder des séries
Il me reste un voyage en avion jusqu’à la fin de ma vie, je vais  : 
en Algérie !
Si j’étais un animal, je serais : un félin, j’aime leur grâce, le fait 
qu’ils soient indépendants et un peu têtus.
À quelle époque j’aurais aimé vivre : l’époque de la belle et 
grande Egypte de Cléopâtre…ou les années folles

Lucas Van Molle
Etudes : Droit (comme c’est original)
Loisirs : J’aime sortir boire un (des) verre(s) avec des ami.e.s, 
aller voir une expo, aller à l’opéra, lire ou simplement ne rien 
faire.
Il me reste un voyage en avion jusqu’à la fin de ma vie, je vais… : 
à San Francisco et j’y reste !
Dans quelle époque aurais-je aimé vivre : en Belgique pen-
dant les années 60, la période prospère et glorieuse de notre 
pays.

3 - Projet de décret visant 

La transition vers une mobilité verte
Notre mode de déplacement porte 
une responsabilité énorme dans les 
nuisances climatiques que nous 
connaissons à l’échelle mondiale. 
Notre dépendance à la voiture est 
énorme et permet difficilement de 
se tourner vers des alternatives 
moins polluantes en raison de la 
médiocrité de nos transports en 
commun. 
Mon projet de décret propose d’in-
verser la tendance en proposant 
plusieurs sources de refinancement 
des transports publics afin d’amélio-
rer considérablement la fréquence 
et la couverture du réseau. 
Pour se donner les moyens d’une 
utilisation croissante des trans-
ports en commun, une mesure im-
portante de mon projet de décret 
consiste à abolir la propriété privée 
sur les voitures. Celles-ci pourront 
néanmoins continuer à être utilisées 
sous forme de location. 
A côté de la volonté de réduire l’uti-
lisation des voitures pour se tourner 
vers les transports en commun, j’ai 
également la volonté de donner 
une place à la mobilité douce au 
cœur de nos modes de déplace-
ments. Des aménagements seront 
réalisés afin de réserver nos centres 
villes aux transports en commun, 
aux vélos et nouveaux transports 
non polluants (monoroues, gyropo-
des, trottinettes, etc.). 
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Chloé Leroy
Etudes : Droit international et master de spécialisation en 
études de genre 
Loisirs : Faire tomber le patriarcat
Ce que mes parents auraient dû modifier chez moi : Me don-
ner un troisième œil pour lire dans les pensées. Si, si, c’est 
possible.
Si tu étais un animal, lequel ? : Le derrière velu du vice-pré-
sident Desguin
Citation : « Victoriae mundis et mundis lacrima. Bon, ça ne 
veut absolument rien dire, mais je trouve que c’est assez dans 
le ton. »

Camille Hallet
Etudes : j’ai fini mes études de droit, je suis une vieille qui tra-
vaille comme conseillère ministérielle maintenant
Loisirs : chanter à gorge déployée jusqu’à ce que les gens 
n’en puissent plus, boire du café, parler (ou faire mon) ciné-
ma, danse classique, manger des sushis, tailler une bavette 
autour d’un verre de vin et découvrir les histoires de femmes 
incomprises.
Ce que mes parents auraient dû modifier chez moi : ils sont 
exaspérés par mon éternelle tendance à toujours trouver tout 
injuste.
Dans quelle époque j’aimerais vivre : L’antiquité pour pouvoir 
taper dans l’œil de Zeus et engendrer un semi-dieu qui n’au-
ra pas besoin de modification génétique. Plus sérieusement, 
ce sera les années folles pour vivre dans l’effervescence au 
quotidien !

Bastian Gonzalez Vanhespen
Etudes : Je termine mon Master en administration publique en 
même temps que je fais un Certificat en éthique économique 
et sociale. J’allie ainsi ma passion pour la chose publique et 
une réflexion sur notre système économique.
Loisirs : Aucun loisir. Rien ne m’est agréable. Je n’aime pas 
m’amuser. Je déteste 1) rire et 2) les gens 3) les gens qui rient. 
Plus sérieusement, ma vraie passion c’est le badminton que 
j’ai auto-proclamé meilleur sport du monde.
Animal : Un écureuil ! Parce que c’est la prévoyance incarnée 
! Il est du genre organisé, limite stressé, svelte et il arbore pa-
raît-il de petits reflets roux ! Charmante bestiole non ? Sinon, 
je serais bien un ornithorynque aussi…
Ce que mes parents auraient dû modifier chez moi  : Ce que 
mes parents auraient dû modifier chez moi ? Tout. Ou rien. Ou 
bien la faculté de pouvoir parler avant ma naissance, histoire 
que je puisse leur donner mon avis sur tout cela. « Maman, 
papa, un petit débat s’impose ! Me modifier sans même me 
demander mon avis, non mais et quoi encore !!! »

Ouçama Boussabat
Etudes : Marketing à l’IESN à Namur
Loisirs : principalement le foot, la musique et surtout voyager! 
(On peut ajouter les mangas aussi)
Ce que mes parents auraient dû modifier chez moi : Le fait 
d’être très têtu aurait très certainement été changé par mes 
parents
Si j’étais un animal, je serais : le Gorille
À quelle époque j’aurais aimé vivre : j’aurais aimé vivre à 
l’époque Gallo-romaine ou à l’apogée de l’empire d’Alexandre 
Le Grand

4 - Projet de décret visant à 

Promouvoir l’égalité des chances 
par l’édition du génome humain
En 2012, deux chercheuses en bio-
logie ont développé un nouvel ou-
til, CRISPR, permettant de modifier 
n’importe quelle partie du génome 
des embryons humains. La boîte 
de Pandore est ouverte, et l’hori-
zon des possibles est infini : à nous, 
cher·ère·s député·e·s, de faire bon 
usage de cette technologie. 
Un cadre légal prudent mais pro-
gressiste, favorisant l’égalité des 
chances et le bien commun, telle 
est l’ambition de ce décret !
A l’heure où 96% des embryons at-
teints de trisomie 21 ne naissent ja-
mais, ce décret permet à ces bébés 
de naître en bonne santé, grâce à 
des modifications génétiques rem-
boursées par la sécurité sociale. 
A l’heure où la loterie génétique dé-
termine en grande partie les succès 
ou difficultés que rencontrera un 
enfant au cours de sa vie, ce décret 
permet de supprimer les caractéris-
tiques génétiques susceptibles de 
causer un préjudice. 
A l’heure où la génétique s’apprête 
à permettre aux parents de faire de 
leurs enfants des surhommes desti-
nés à écraser toute concurrence, ce 
décret vise à empêcher l’individua-
lisme en n’autorisant que les mo-
difications génétiques profitables à 
l’ensemble de la société. 
Débattons sans attendre, car la 
science n’attend pas !
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Quatre présidents...
et deux rôles de l’ombre

Vincent Martin-Schmets
Etudes : Master en éthique
Loisirs : tennis, littérature et catch féminin (WWE)
Citation : «Appuyez-vous sur les principes, ils finiront 
bien par céder» de Tayllerand (elle me fait rire)
Si j’étais un animal, je serais : obviously un chat
Dans quelle civilisation j’aurais aimé vivre : la Grèce 
antique

Mathilde Guillaume
Etudes : diplômée d’un Master en relations interna-
tionales
Loisirs : lecture, vie associative, natation, voyages
Si j’étais un animal, je serais : Un huîtrier pie !
Citation : euh «j’irai où tu iras qu’importe la place 
qu’importe l’endroit», j’ai pas de citation culte mais 
j’avais cette chanson-là en tête
À quelle époque j’aurais aimé vivre : aujourd’hui, j’ai 
pas de fascination particulière pour une époque pas-
sée par contre j’ai l’envie de participer à rendre meil-
leur le monde actuel

Thomas Ravanelli 
Etudes : Langues et Littératures Germaniques à l’Uliège 
Loisirs : lecture, photographie, écriture poèmes (un 
peu de prose), théâtre
Citation : «la parole n’a pas été donnée à l’homme, 
il l’a prise»
À quelle époque j’aurais aimé vivre : J’aurais aimé 
vivre au XIXe siècle pour avoir la chance de vivre la 
période romantique sous toutes ses coutures. Et sur-
tout pour rencontrer Victo Hugo, Lamartine et Bau-
delaire.

Samuel Desguin
Occupation : Consultant (chez les gentils bobos)
Loisirs : Piano, chant, voile, théâtre, danse
Citation : « Quand on veut être sûr de son coup, on 
plante des navets. On ne pratique pas le putsch. » 
À quelle époque j’aurais aimé vivre : Le moyen-âge, 
comme l’époque dans laquelle le banc ministériel sou-
haite nous ramener (sauf la Ministre Leroy <3 )

Wissem Amimi
Occupation : Je suis contre les métiers et les études 
Loisirs : Je suis contre les loisirs
Citation : Voltaire l’a dit,  “L’art de la citation est l’art de 
ceux qui ne savent pas réfléchir par eux-même.” Donc, 
je ne citerai pas.
Si j’étais un animal, je serais : une abeille, car il ne vaut 
mieux pas qu’elles disparaissent
À quelle époque j’aurais aimé vivre : Tout ce qui n’est 
pas aujourd’hui car avant, c’était mieux !

Ludovic Panepinto
Occupation : Avocat
Loisirs : Guitare ; Voyages ; Apprendre des trucs sur la 
lutte contre la criminalité financière et les mafias
Citation : «OKKKAYYYYYY» (Jacquouille la Fripouille)
À quelle époque j’aurais aimé vivre : Le Moyen-Âge 
(mais juste un rapide aller-retour pour rencontrer Jac-
quouille), à part ça on est bien ici en 2018.



À la semaine 
prochaine !
With love,
L’équipe du PJ
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